
usern 
maintenant, veulent ero» tout dcicument éma
nant d'un groupement contienne des mot* 
tiéspgrépbte» pour '.es autres ytotipements 
:oria.iste—. Lorsque, plus foi V que les pas-
>ions des hûminës, la volorne ouvrière aura 
mis fin à ce» quecel'es fratricide», nos «JÉ-
ve?-sairee trouveront qanue nous leurs ineil-
ieurs irgurnenis cbns iii liitèrauirê suci*-
listedec^s dernières années. 

P.eg t tonsees mœurs <H passons. -
Le programma de l'union du P. O. F., du 

P S. h. et de l'A. C. est tracé par le pas
sage suivant du manifeste : 

« Auront leur place dans l'union socialiste 
» t évohafionmv-e, toutes tes organisations, 
« fédérations et groupes qui, d'accord sur les 
•» fondements essentiel, du soetaHsme' étn-
» blis par l'ensemble des Congrès nationaux 
» parti de rihoiatton et par roivyéijuriTf d'op-
n po.ii;?in à l'Etat bouruecis, le parti socia-
» liste s'il a 'ionr devoir d'arracher toutes 
» les réformes susceptibles d améliorer- les 
» conditions de lufte de !a classe ouvrière* 
.. ne saurait fc'/V AUCUNE CIRCONSTANCE, 
» par te, participation au pouvoir central, 
» par le vote du budget, par des alliances 
» avec Cet partis bourgeois, fournie aucun 
» des moyens pouvant prolonger la domUia-
M tkin de la classe ennemi?, a 

C'est là. un programme à la lois d*?'princi
pes et de tactique. 

Sur sa première partie, celle qui concerne 
les principes, tous tes. socialistes sont ci res
tent d'accord ; si d'accord désormais qu'il 
e> faite la découverte de ilivei~_jeners de. iacli-
qoe pour servir de raison à la résurrection 
des querelles. 

Quant à la seconde partie, celle qui con-
cena» (a tactique, elle est presque entière
ment négative, et semble indiquer par là 
plutôt le désir de diviser que d'unir, d'exclu
re que de rapprocher. 
• N'auront leur place dans celle union, dit 
Je manifeste, que ceux qui estiment que le 
Parti socialiste ne saurait, en aucune circons
tance, 1° par la participation ou pouvoir cen
tral ; 8* pexMe vote du budget ; 3° par des al
liances avec des partis bourgeois, fournir 
aucun des moyens pouvant prolonger la do-
irmatkm de la classe ennemie. 

En aucune circonstance, la participation 
an ponvoir centrai ? C'est dans ces terme* 
absolus, contraire à là décision du Congrès 
national de 1899 qui a admis la possibilité 
ides circonstances exceptionnelles oit le Parti 
aurait à examiner la question. C'est eonlrni-
're encore À la décision du Q M M t inlerruilio-
jteà de 1900 qui a indiqué les seules condi
tions où cette participation dangereuse per
mettait, dans des cas exceptionnels, d'espé
rer de bons résultats pour le nrolctariat mi
litant. 

fin aucune circonstance. te vole du hutt-
ort t Je pose la question devant les travait-
lewrs. 

Si, on jour, grâce aux députés socialistes, 
des crédits intéressant au plus haut point la 
classe ouvrière étaient, proposés an cours de 
la discussion d» «;.idgel : si. par l'appui de 
in neutralité d'un gouvernement ayant inté
rêt & ménager la minorité socialiste, cas cré
dits étaient voies successivement ; ai, par 
exemple, la situation des travailleurs de l'E
tat devait en être sensiblement nmélioréc ; 
si. des subventions importantes y étaient 
ptévues au profit des Bourses du Travail, 
des Fédérations de syndicats, des bureaux 
da placement corporatifs ; si, un crédit y 
était inscrit pour dans l'application do la loi 
sur tes caisses de retraites, remplacer la con-
«i Dm II un «wrrrlère par une participation de 
l Ktat réalisée, sans impol nouveau, par la 
suppression du budget des cuites : si enfin, 
da vote du groupe socialiste sur l'ensemble 
«i« budget, dépendait le maintien ou la sup
pression de-toutes ces améliorations, que de
vraient, faire les députés socialistes ? 

Le manifeste qui \ rent d'être publié dit 
qu'Us devraient s'abstenir et, pour le vain 
plaisir d'une manifestation théorique, sacri
fier les résultais obtenus. 

Mais je vois parmi les signataires du ma
nifeste notre ami Marcel Sembat qui, élu 
membre de la Commission du budget, vient 
d'y être nommé rapporteur des Postas et 
Télégraphes. Sans doute va-t-il conclure au 
vote de ce chapitre qui se solde par un excé
dent énorme — cent millions, je crois — des 
recettes sur les dépenses. Cent millions de 
Ijoni ! Et c'est toi, Sembat. a qui vas fournir 
Y» la classe ennemie ce formidable moyen 
de prolonger sa domination » ? 

Oui, mon vieux, fais-le : car si ce n'est pas 
toi, un autre le fera ; et. mieux que toi sans 
<loute, il saura introduire dans le budget que 
ta rapportes quelques améliorations profita
bles aux pauvres bougies qui y émargent. 

rîïi aucune circonstance l'alliance avec les 
partis bourgeois : tel est lo troisième article 
de foi qui permet à l'union socialiste révolu
tionnaire de séparer l'ivraie du JKKI grain, 
3e* éléments << étrangers ou ennemis.> des élé
ments « fermes et conscients ». 

Mais je ne vois, autour de moi, dans nos 
ilvotels de ville conquis et entamés que lo fruit 
d» ces alliances défendues ! Lille et Armenliè-
rea, pour ne parler que des plus importants 
n'ont pas d'autre origine ; il est vrai qu'elles 
ont assuré au Parli socialiste la rnajorilé de 
rassemblée communale. Mais ailleurs, ù. Va-
lanciennes par exemple, Burrc lui-même — 
Durre dont la pureté farouche n'a pas atten
du 1* nombre des aimées socialiste» — a ac
cepté d'entrer presqne seul au Conseil sur une 
•liste où se trouvait maint opportuniste mili
tant ! . , ' 

Ces alliances sont-elles terminées au 
moins ? Non sons doute, car aujourd'hui Ple
ine l'organe officiel de la Fédération du Nord 
soutient la liste d'alliance conclue ovee îai-
Bon par nos vaillants camarades de Lomme. 

Mais c'est sons doute la dernière fois ? «t, 
par respect pour le programme négatif du 
manifeste, dussent tous les hôtels de ville 
être perdus, c'en est fini de toute alliance '.' 

fch bien, non, raasurex-vous, car le remède 
est près du mal ; et le P. U. F., notamment, 
sst trop avisé et trop pratique pour avoir en
travé sa conquête des pouvoirs publies de 
liens qu'il ne sadrait trancher. 

Apprenez donc, camarades, que l'union so
cialiste révolutionnaire sera dirigée par un 
conseil centra), et que ce conseil contrai aura 
ù prendre toutes les metures nécessitées par 
les circonstances. 

Rn conséquence, lorsque le vole du budget 
se présentera dans les conditions que j'ai 
indiquées, et lorsque les circonstances néces
siteront des alliances, qu'on pourra appeler 
des coalitions, le Conseil central autorisera le 
tout. 

Et, en cala, la Conseil central aura nulle 
fois raison, raison avec la logique, raison 
avec l'intérêt du prolétariat, raison aussi — 
chpse curieaae — avec son propre manifeste 
qui dit quelque part, que « le Parti socialiste 
•» a aussi pour devoir d'arracher toutes les 
> réformes susceptibles d'améliorer les con-
,» dirions* de lutte de la classe ouvrière. • 

Mais alors, me d*fnanderez-vous, tout ca 
qui est défendu dan? les écrits peut-être auto-
•.jsé dans la pratiqua 1 

C'est comme vous le dites. 
Van* pouvez ajouter que, dans c 

lions, il est faux qu'il y ait «noce le: 
tes français des divergence» da tactique,, f a» 
aucun socialiste ne se refuserait à eonfisjr * 
Un Comité central, U.yaleRumt Constitué, ht 
soin des décisions nécessités» Par les «te-
constances ; el vous dev&x eooclure qua tes 
causes de divisions, agitée» an c*. moMÉat 
exagérées et grandies sous les yeux du pro
létariat, ne «ont que des fantômes menson
gers qui s'évsaouiront dès q us te passa» 1» 
voudra, pour (aire place, sur las raines des 
rivalités et (les pus<ons, A l'Unité rédemp
trice. 

ÏJÎI Loi sur les Associations 

PfioMt'i.nvnoN rn-: LA t-oi 
/'«•;*. -s juin. — C'est larriti. très probablement, 

i]•!.-, sera promulguée .\ l'Of/ici-t la loi sur les as-
àt»CliitiOjlS. 

C'est lUme à partir de ce jour que courra, le 
délai de trois i.iois accordé aux congiégalions 
e.xUtcnles qui n'auraient pub été anteriieurianeult 
autorisées ou reconnues, n°ur justfnei' qu'elles 
ont fait les diligences nécessaires pour se confor
mer aux prescriptions <!•> IA loi. 

Kn inémr temps paraîtra l'arrêté ministériel ie.-
thquiuit les conditions a remplir prti' les con.^-é-
gauooi qui vouuionl BOiflSttar lauiorisauoa lé 
Vislalive. 

COMMISSION EXT R.\P.Vni.EMENTAIRE 
• uirî, le pesaiasst du Conseil, vient d'ins

tituer une coBunissiou cxlraparétinentaire chargée 
de préparer le règlement <1 aduisastratk» publi
que qui doit aux termes de l'articie S» de la loi, 
dkU'rruiner les mesures propnes a assurer i'exécu-
tiou de la loi. \ 

CeOe commission estsinsi csnjposée : MM. Cou-
vi, \ice-présMent du Conseil iTfctat ; Combes et 

Yulié, sénateurs, président el rapporteur de la 
commission sénatoriale des associMKms ; Saiiien 
et Troaillot, députés président et i^pporteur de 
la Chambre des associations : Deslère prfcddc:d 
île la section au Cousnfl «rEtat ; .sJbel fTourons, 
ecmseiller d'Etal. : Dette conseascr dtRat, direc-
le-ir «tes affaires civiles : Femsnrt Fasre, con
seiller d'Etat, directeur de l'ensragnemeat teabni-
qus as uiinistCr»' du nonunorce ; Oumay, directeur 
général des cultes, etc. 

Celle coinniisslon va hâter ses travaux, de ma-
tnère :•. ce que le Conseil d'Etal puisse statuer 
arasé sai vacances anfu^ltes. 

L'arrivée de MJenil à Wfer 
Aiatr. :'i Ma. — te. BOULCI, ballant pavillon 

de l'uniraj Oervais et ayant à sua bord M. fie-
voil, le ifbuveau gouvi-meur général de l'Algé
rie. Cal entré, a neuf heures, en rude d'Alger, ces 
navires de l'escadre 1» sfttueiil successivement de 
15 coups île canon. Tous les équipages placés ssr 
les rerasai leudonl ta ura'^ salut en poossaitt 
trois fois le cri de ; - Vive la République ! • 

l.c Romet se dirige vers to Saint-Louis, bal-
tiuit ravillon ite l'amiral de Maigrcl. qui va cé
der le loainiaudemeiil a 1 taniral Oervais. 

M. Rcvoil a débarqué a dix I«sures à l'Ami
rauté, où fe rendent tous les fonctionna ire», nial-
gi-é un sirocco suffocant ft anc tciupérature de 
!fi degrés h l'ombre. 

U foule se BSBSSI sur les grands boulevards, 
ions les BSBJBSJ dans le port ont pavoisé. 

OU RECEPTIONS 
A l'Amirauté, le général Case, commandant le 

16ë corps, souhaUe la Weir^enue à M. Revoit ; il 
le salue i-oinme fonctionnaire et eorame ami. 

Aasea les iw. sanlaljotis d <taa«e. M. Régis, mai-

J'sjsuaines, sss> a»ndanssr*. V 
laaéauK peuples.»pjaffai' 
eaarii chez le ajas» 
na aaaons acafjBu 
" nmm du aurt éeut natas-éaBhoos I 

adoslfeiaires — toi* *v#asssamt 4» 
aiener Tes halass de nos»»?» nds < 

lié. QueMhss feui! 
courtoisie Jusqu 
stur» ' 

quelqi 
chez, t 

_ chez 14 
Noua 

un» 
niiers 
h désaiener 
Ce qui se passe aujourd'hui démo» tre combierî 
les peuples sont étrangers aux dis< ordes entre
tenues noi' un yetit nomiica de 
le» pepulaMons se se détsateut 
par use «urtc de 4uJMlé • ' 
lions d'en haut. Abundi 
ac, 
Ce sont les 
w ^Tsnsvtts 
prononcés en faveur "des Boais- lies gouverne 
n.enls ont organisé en Cliiae osa :»érte ê» «tas-, 

'. de pillages qui n'est peii encore fer 
où la r.•.[-**>*»aii»W des peujaM s n'est autu-

>. TsneHs «ne peni :s J*I.HIUUWI 
rùne en termes amiis ou mena-

. -jn—r t>1i ilsnasaiusé les pnsui-
lations allemandes reçoivent et fêWAnt tant de vi-
sHéum frtim-sls. Les peuples profcesSîtH avec indi-
tnction coulre les hécatombes d'Aifcnénie et d'A-
natoije: les gouvenwrâe»!» «ppnnrait et lais
sent faire. Tl faut considérer les événements au 
poh>t île vue wojttorçm; POOT adinettse 'que la eivi-
lt~alion chrétienne aillent faira h»n- tant d'Infi
dèles aa nord-est de rAsie et censonte à l'immo
la lion dn tant de chréHens au s»sl-ouest. Cette 
fixeon de concevoir les eboses eS'Pa'^lent aux 
gouvernenjents, non <»«T peup*ts. 

I.ibrrrnenl e«is«it*es, la Framee let l'Alleniognc 
stMoici!'. îécoacilicos dcbuLs quinir» ans. Î a cour
se Paris-Berlin atteste par les moiadres mddems 
qtic KrancaiM et AWemands sont prèle à frater
niser à toute vilease et ne chereSent pas long
temps, sansjen deeoavrir, des raleoas «le s'aimer. 
tenais que les deux grmvji nessetils auzir»eotenl 
leurs tarées militaires et pcrfeclifwnent leurs en-
pin-i de tk-slr<! 

Terrifiés, les deux anfanta n'eurent même pas 
" usser un cri. S i furent Millonnés 

et enlaaBés dans un pattt réduit. 
basse sur tout ce qui 

• " s s a n e 
qui se Trouvait anferraie dans une 
tre inquiétés U* saluèrent alors la 

Mme 
vrèrent 

qui leur racontèrent ce qui s'était 
police avisée de cet acte da banditisme a ou-

œrUeriéfes1 
. uétés Us sBjttsrsnt alo 

a» la stiipéfaotèon de M. et r 
ititeaûl chez euttàjat délvrt 
i le*7Meo«tera»S C* qui s 

Le» tribunaux de mort 
Tant*, te )as». — I.e soldat Gaétan, du te ba-

tanwn d'infanterie légère, poursuivi devant le 
ssassjt de aiiarn pour ratae d'obaiaaanoe, ayant 
jeté une chique de tabac sur le commissaire du 
«iBivaaneawa*, a été condamné, séance tenante, 
a fa petne tjfr tttvrt. 

Quand donc serons-nous débarrassés à jamais 
de»consens de guerre, odieuses juridictions d'ex
ception? 

• s 

Une fenuM qui tua sa rivale 
Paris sa juin. — Une habitante d'Abbevilie, Mme 

Routier, figée de trente ans, crovait que son mari 
la trompait avec une voisine. Rerthe Mancelle. 
égée de trente^roLs uns, Résolue it supprimer sa 
rivale. Mine Routier s'embusqua hier au coin du 
jardin de Mme Mancelle et. au moment où Celle 
pi passait devant elle, la frappa de deux coups de 
couteau dans le dos et de plusieurs uutr-js à la 
tète et aux bras. 

Aux cris de la victime des voisins t e x i n w B t 
et purent d'ïsarmer Mme Routier avant quelle 
eut achevé sa rivale dont l'état est désespéré. 

Sotofents irtBrntM^aWricro 
VERRWRI « ! • « « » ET MMKRIOAIMS 
Charterai, t» iain. — A la nouvelle de l'empri

sonnement d'Edmond «Wlea. les serrlera antérl-
coias oui adressé à VUnion V'err*»<;,par mandat 
télégraphique, la somme-nécessaire peur obtenir 
sa libération, ainsi que nous l'avons annoncé 

Voici le lexte du télégramme dufeitoyen. Burae. : 
t Par eûhi» nmit vous envoyoue 100 livres ster-

luujs i—100 fr.) pour assurer la ndse en liberté de 
bines. Notre AssoclaUon veut assurer ,1a Justice 
pour trias. Tétégraphier-rKws si la somme en
voyée est insuflisante çt par cùhle. informez-nous 
bien vile de la mise en libei'lé de voire présidenl» 

Ce(lélégranmie a été communiqué a Edmond 
GiHes qui persiste dans sa résolution de ne pas 
verser un centime dons la catsse de M. Morrl. 

En conséquence, voici le te.xle de, ta réponse té
légraphique qui a été adressée au citoyen Bums : 

«Merci. Gilles reluse dcw:*icr argent a un patron 
poui obtenir liberté. L'Assodouton ne touthira 
ps» de l'cmprisonneiiient de son l>résiaV-nl. 

iCtlIes scia libre dans un luois.VIve l'Liuua t» 

Les Kracks en Allemagne 
i-c'.p-ln, ï;i («In. — Ce banquier Edouaid Krob-

niùjin s'ci»i. brul* la cervelle ce matin, dans sa 
propriété de Leipzig. Ce suicida sa rattache au 
krack de banques d'Allemagne et, uouunmcnt, à 
la déconfiture de la banque de Leipzig. 

Le marché nuancier da Berlin el, a sa suite, les 
grandes places européennes se sont beaucoup 
préoccupées et se préoccupent encore de la mise 
en îailUle de la principale des banques de Leip
zig, ta. Leipzioer Benk. 

L'arrestation du premier des directeurs, puis 
-celle du second directeur et le suicide du ba^quit: 
Krohaauijii ont accru l'émotion. On a conclu de 
llutervenUon de la justice que la bituatiixi linan-
okre decetlo banque était gravement ^omprointse 

_rl que sa déoontuuro pouvait ainsi ocessiouner 
d autres faillites.' I ne i*uiique aôaez rapidemenl 
conjurée, a inrooce d'un run tu. place deLeipzi^, 
et 1 on a même entrevu une répercussion très sé^ 
rieuss mr ia tenue d autres places alleiaaades. 

Kn soi, te liquidation judiciaire de la Leipzig r? 
Ii+iik est uue grosse atfaire. Cet etablissemi.'nt oc 
crédit était un des plus uuporlauts d'Allemagne 
IMJisqiMMu capital nétait pas moindre de 48 utit-
lioiis de itsms soit prés de Ht) initiions de francs 
11 oppartmait à cette rategoric de banques d'es
compte e. dr.nii.siois si répandues en Allemagne. 

oot joué dans le développement lécono 11:711 ••• 
1 rôle prepond iram. 

. d'Alger. • apporte 1 hommage du respect et de 
l'assui-aiwe rkwinievesaée du dévnueraent de la 
population et de ta municipalité diMger au repri 
an il nul de te liépubïique el à l'envoyé de la 
glande patrie. » 

\ i . Régi» termine rn exprimant sa confiance 
dans l'avenir. » Malgré le vent des discours, la 
main des semeurs est encore /puissante et pro
chaine sera la moisson. • 

M. Revoil répond 
« Permettez-moi de ne pas'accepter de occupa 

raison entre le pays d'où je viens et le pays où 
je suis. 

La République est respeccieuse de toutes les 
libertés. Je transi me borner aujourd'hui à vous 
raaaercier de> souhaits de bienvenue que vous 
m'appoi lez au nom de la 'aie d'Alger ; je con
nais Alger de longue dose et comme tous ceux 
qui sont vanna ici Je n'ai pas échappé a son 
charme et à sa .«*duclion. 

La concorde antre les citoyens est la chose la 
plus nécebâsirc pour la prospérité d uue ville 
ainsi que le calme et la paix sociale. 

Dans l'esprit républicain qui animail mon emi-
nent prédécesseur, je vrillerai au maintien de 
l'harmonie nécessaire entre toits les cilovens et 
a consolider la paix. C'e*t vous dire que je cou
vrirai les fonctionnaires el protégerai les citoyens 
qui m'aideront dans celle lâche. Je ne doute pas, 
monsieur le maire, de voire concours. 

Un conseiller municipal indigène souhaite la 
bienvenue au nom de la population Indigène. 

M. Réveil répond qui] continuera S l'égard de 
l'indigène la bienveillance témoignée par son pré
décesseur. Il ne doute pas que la population in
digène continuera, a mériter les faveurs que la 
France lui accorde. 

Après le défilé des indigènes et des fonction
naires. M. Revoil, précédé dune escorte d'hon
neur de spahis, de chasseurs et de gendarmes a 
cheval, ee dirige veu le Palais d'Elé dans un lan
dau découvert, ayant à ses côtés M. Laurent, le 
secrétaire aênéral du gouvernement, et le eom-
mandont Levé, oflicier d'ordonnance. Sur son 
passage. M. Uevoil est très acclamé. On crie : 
« Vive lu llépubliqiic ' Vive Revoil U 

NBu.fllles Politiques 
COMMISSION UL KJaMaTf 

Parts, 99firir. — l.a cor mus* Ion'du budget s'eît 
réunie ce malin sous la présidence de M. Mesu
reur, président. 

Apres «voir entendu le oWecteai du service pé-
nitciihairc, elle a deeuiu que le pénnancter de 
Caslct-Lucdo. en Corse, reccvriil dbiéuavant le* 
coadamrics de la maison cciilr.de de fiaBton. dont 
les bélinicnU seront aifeclés à «ne garuisoit. 

Sur- le ci-édil deunaiulv pour les travau:, à'I'éla-
bîi.ssement d'Aix-les-Baïus. la c.muiUsskm a dé-
liilé de relcair les honoraii*?s dus à rarceitacte, 
qui a excédé ta» devis en exécutant des travaux 
non prévus. 

Elle a %-vité le gtiivememenl ù poursuivre 
toiiics les respoiisaWlités engagées. 

La coiuinissio:i a enfla adopté le f.'oiet de 'ni 
des i contributions directes posr V.Kti, et disjoint 
les amendements relatifs à I impôt sur le revenu. 

COMMISSttJN UL' TRAVAIL 
f\iris\ ?» juin — l a cor.iniat*ion du travail a 

rejeté, ù l'unanimité nioîus uieî voix, celle de M. 
Aynard. le projet de loi relatif aux chauffeurs cl 
méeajrfctens. 

LES VACANCES PARLEMEM AlltES 
Pari», S» iui». — Plusieurs journaux croient 

que le décret de clôture de la session parieiuen 
taire pourra être lu jeudi soir aux Chambres. 

qui 
du ] 

TERRIBLE DRAME 
JJ/rrlot. m* juin. — Cacnrunume d'Oldemhourz. 

'pris de Caszel, vient d'être le theélre d'un terrible 
Unuue. I-e lils d'un cultivateur de , «-ite commune 
avait lue, d iui coup de pterre. le catea de l'inslitu 
leur. Le pera de l'enfant se déclara prêt "à indei:; 
user CmsUtulrar.. 

1« lendemain, linslituteur matlreila le gorenu 
dune luron :i barbare que le père, prévenu du 
fait, ne put que transporter h son domiclie vu i.u-
dsvre. 1s mere;*fc cette vue, rr-«miit une si ter 
îiLic commotion qu'elle ioruLa teanjBate sur la 

l̂ e nîalheureux para, km de mWr», saisit uic 
liaclic, courut chez, l'insliluteui a-nuci u lendit le 
crine et se pendit ensuite. 

finis nmrosnentéc à Sawt-Etiôai» 
Sainl-E/ienne, S» ftiin. — I-es ouvriers de l'u

sine Desson. en'grcNT depuis quelque temps, ex
cités par des agents provocateurs, ont lapidé au
jourd'hui cel elai'lissenient. 

L'intervention d'une brigade de pandores a été 
accueillie par le csant de Vlnt.fn.at}nnnle 

L lusiears arrestations ont été opérées. 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

VOYAGE MINISTÉRIEL 
M. IU PI Y A NANTES 

Paris. 19 juin — M. .lean Dupuy, ministre de 
Mu. a ijiîlilé matin, pour se 

distribution des rerompënses-'des concours régio-
naux agricole et hippique, qui se tiennenl actuel-
ieniéul don» cette ville. 

Le mtnlslL-e est accompagn'î des directeurs de 
l'agriculture et des haras ain î que de M.Legrand 
sous-cliet de son Cnblnel. 

A son arrivée ù Nantes,' le ministre s éié sa
lue par la foule, aux ciis repétés ùe . -Vive la 
République ! » 

A 5 heures aprés-inidi, ont eu lieu, à la préfec
ture, les réceptions officielles. 

LE SUFFRAGE UNIVERSEL EN BELGIQUE 
l.o référendum repoussé 

Biti.wiies, ?il juin. — l a Chambre a repoussé 
par ai voix e.Mille M el S absleulioirs, la proposi
tion de M. Janso.i, libéral, tendant à la consulta-
lion du pays par vole de référendum, sur le suf
frage universel. 

Là FRANCE &LALLEMAGNE 
Deux peuples amis 

Paris, I» juin. — Si le traité de Francfort n'â  
vait été imposé par la force, si les annexions de 
1871 résultaient comme celles de 18C0 du libre 
vole des populations loyalement consultées, on 
aurait lieu de se réjouir eu France de la grande 
course l'aris-Beriin quiN>'achève en ce moment. 
C«st un spectocie singulier, pour les honHnesqui 
avalent vingt ans au moment de la guerre, que 
celte promenade folle coupée d'ovations, luerqucie 
par dos fêtes où Ion entend des François por
ter en termes enthousiastes la santé de l'empe
reur d'Allemagne et la AfarseiltotMJouéepar les 
fanfares des régiments prussiens. En 1«78, pen
dant l'Exposition, un négociant parnaen manqua 
de se faire éeharper pour avoir maté sur aa fa
çade un drapeau allemand au faisceau des pavilr 
Ions étrangers. Aujourd'hui les couleurs du vain
cu «t colles du vainqueur tonnent pavots sur les 
roules parcourues par les automobilistes et Boi
tent ou couronnement des ares de trloropTte. On 
erte - Vive Loueet !. a Alx-la-Chapene, « Vive la 
France!» * BUenach; ou parle un pan partout 
la mas de mnéreire. de rfcrrnJHatte» ak tfasjtr-. 

La Course Paris-Berlin 
VICTOIRE DK FOURMER 

Berlin is juin. — la course Paris-Berlin vient 
de se terminer par la victoire de M. Kouinier. qui 
est arrivé à Berlin exactement à 11 heures kl mi
nutes M secondes (heure de l'Europe.centrale;. 

La troisième étape IteiipvK-llerliii, était de '&'• 
lai. COU. 

M. Foumier a accompli ce»trajet en G h. 38' lé". 
Il avait fait la première pintie du trajet (Poris-
Aix-ln-CbupelJc, en S h. ix\ tans déduction UJ 
raient«eenient imposé pour*», traversée des villes 
et tories neutralisées. Il a fporcouni la. seconde 
parUe du tiajet ALv ia-Ctiq^ielle-Maaovre, eu '•' 
heures 7". 

Il a donc fait le trajet tuïal de Paris a Berlin 
(1,108 idl. 600, en ta heures 7 minutes. 

Rappelons, comme chiffra de comparaison, que 
le Nord-E.\pre»s met 19 heiires 45 pour accomplir 
le trajet de Paris à Berlin. 

L'ARRIVEE A BERLIN 
L'arrivée des automobiloein été favorisée par un 

temps superbe. Elle avait ofUré tout Berlin à Ihlp 
podrotne de West-End. L'aristocratie et tous les 
représentants de l'année oocapaieuL, dès huit heu
res du malin, tes tribunes pa*oi»<s«;s aux 1 oaleurs 
allemandes, françalaes et polgcs. Ain stentaiina, 
une foule compacte occupait la route dje Spind 1.1. 
De nombreuses jeunes fenames.en ravissantes toi
lettes, wilutaieitl la peiomie. où s'étaient leudoss 
toutes les automohlles existant ù Berlin. 

I .'arrivée des voitures dos touréies a été »sl-j-'-e 
par do vives acclamations) ; iiriis ou aii«nd avec 
une neri osité croissante llhrrivée des COL. r aura Ue 
vitesse. 

Ce n'est qu'é midi molnsfuii'Tmart — exactement 
"ti» heures quaran»e-s<spl mimttes, quarante -
deux s«condes — que de* (tonnas fornvidaWes oui 
annoncé l'arrivée de Foaaaicr. 

U est couvert de pounssVrc et. arrive au contrûle 
en ouiogan. 

U sariétc en quelques mètres devoal ia bnteMfi 
du jury. 

Des acclamations fontùuabtes Celaient et las 
musiques mlMtaire? joueist la tiarsanat.se 

Fournie!, trfes dlspns e»st monté recevoir les îé-
licitotions des membres itto. eomNé. 

.Ses amis l'ont empoitaié et porté en triomphe 
tout autour des tribunes jursquau tavator>. 

'uraruot arrive second, vingUciuq intuules après 
Fouruier, ù midi, quatooa iiiuiiJes. viugl secon
des. 

!.es suivants se suocèKtont rapidemant depuis 
lors : 

Brasier arrive é midf vtrigt-siK. 
DeKniff arrive à mlcq slnj* aniit. 
Malgré les efforts du -nom/le d orgaaisalkm. de 

regrettables altercations se sont siuduiles sur le 
cliamp ds coarse d caute.de l'iexcès de zèle de cer
tains commissaires quir vonlaient maiadroiU:oi3«?t 
interdire aux chauffeurs., it la presse et même aux 
membres de l'AutomotoMe'Ctv/b l'entrée de l'en
ceinte réservée. 

En ce moment les auftomctgles défilent «eus les 
tilleuls au milieu d'une (lesteen 

DANS LA REGION 

Audacieux Bandits 
BruxeUes, 3» pjdn. •*• Pundant que te. at Mina 

Louis H..., daaaauraiil Mu w m id •stesn d'une neu-
son de te ébattante de Mteovc éteissi sortis, on 
laissant an logis leur» deux enfants, Gearnus et 
Emile, âgés de 10 «t U t e t , des maUauaurs péné
trèrent dans leur tognrjiem. Bans être entendus 
par les cojocatetres jf.e rimmeanje, les 

lent» rec»er«hes les individus heurtèrent le ver 
rier et tout ce qui se trouvait sur l'étante» dégrin
gola ave^ un vacannè tel qu'ils furent obligea d* 
prendre i» finte. 

Samedi mante, M. Delattre. commissaire.de po
lice du 9r iniuuiltMej I informé, s'est rendu 
sur les lieux ean d'ouvrir une enquête. . 

Jusqu'iot. on a'» aucun indice pouvant aider/la 
police dans ion enquête. 

L'affaire d'Avion 

MKSTftTNN DE N. NOnMaE. SECRÉTAIRE 
DE U MAIRIE 

L'affaire d'Avion paraît entrer dans une phase 
plus active ; les gendarmes de Rouvroy se sont 
rendus hier matin, samedi, t Avion, porteurs d'un 
mandat d'arrêt contre M. Norangevsecrétaire gé
néral de ia Maine. 

ils se transportèrent a la gare de Lens ou ils 
notifièrent leur mandat ù M. Norange au moment 
ou 11 montait dans le train se dirigeant vers Lille. 

M. .\orange n'a fait aucune résistance aux gen
darmes qui lui ont passé les menottes et l'ont di
rigé £ur la prison de Rouvroy d'où il sera conduit 
probablement devant le Procureur d'Arras. 

Un inondât d'arrêt est également lancé contre 
M. Souillait, ex-concessionnaire du gaz d'Avion 

On prévoit comme imminentes d'autres arresta
tions. 

Cette affaire cause un vif émoi dans le bassin 
houille;-. 

Une fillette violée 
A THIANT 

Un crime odieux a été commis Sur une fillette 
de trei >.' ans, Maria Dégorge, journalière. L'au
teur de cet attentat a été arrêté. Voici les faits : 

Maria Dégorge, ouvrière h 1 usine Slrot, mise 
à pied avec quelques compagnes, avait cherché 
du travail chez les cultivateurs de la commune. 
Elle avait été prise chez Joseph Bury, 40 ans, 
célibataire. 

Le matin, elle travailla avec deux ouvrières; 
l'après-midi Bury l'emmena seule avec lui pour 
relever du foin, a la source Lannoy. 

En aidant la lilieUe a franchir un fossé, Bury 
attira l'enfant S lui. la renversa dans le fossé et, 
bi utalemarit la violenta. 

Blessée, la jeune fuie raconta 4 sa mère l'o
dieux attentat et 1s gendarmerie d'Uéric, pré
venue, a ouvert une enquête. Des charges graves 
furent relevées contre Bury. 

Interrogé par le juge d'instruction, qui s'était 
rendu à Thiant. Bury a et*.arrêté et écroué S la 
prison de Valenciennes. 

Un Drame de la jalousie 
A LILLE 

Serments d'amour. — Délaissée. — 
Le vitriol. 

Hier malin, s est déroulé, rue de l'HfNpital-Vlli-
tnlre h UUo, un diame au vilriol dont les con
séquences ne seront pas, heureusement, très gra-

li v a quelques mois, une servante, employée 
cher "Mme Lemaire. rue de l'Hôpilal-Mihtaire, 30, 
faisait la connaissance d'un diarreaer.^au service 
de M. Marquette, ancienne teinturerie Descat, IUJ 
de Béthune. 

Une amourette s'ensuivit. . _ 
Ro«a -Uelbecq. qui i ... ans, est u I âge où la 

femme, jouissant des derniers jours de son été, 
s'attache profondément. Henri Multier, qui a 51 
ans, était volage. 

Î eur amoui-ette naquit et mourut 
Hosa Delbecq était vile remplacée dans le cœur 

du gulont charretier ; elle s'eu montra profondé
ment aflsctée. , . . 

\ niusieurs reprises. eUe essaya ue reconqu^ru 
les laveurs de son ami: son ressentiment s aug
menta de voir «es avances repoussées. 

l a liaine confine ù l'amour, et ia vengeance 
nesl pas qu'un plaisir des dieux. 

11 v a U<às jours, Bosa Deibecq rencontrait 
» Au'Canon ifArgent ». estaminet de la place de 
Béthune, Heurt Mullier. en compagnie de sou 
i.oureuse rivale, tille essaya de nouvelles remon
trances, lesta un rspprocnement. i-ei.ri Mullier 
ntosla"sorrtil'en faisant claquer la porte, fomiu-
'aî>uèlquès1m,4twîts après, sa patraiine U «irpre-
niutTTi train de verser le vitriol, fortement étendu 
u'eau oui lui sert S nettoyer «es cutvios. dans une 
vieille casserole. Elle la ht renoncer a sou nroiel. 
etjela eile-inêriie le contenu de la casserole dans 

''cependém i ^ D e l b e * , s'était procurée une 
noâvule liole dacide sulturmuc; cl. fuer ma lui. 
veî s i heui-cs et demie, tveiire te*»' 
passe journellement rue de 1 Ilop.tal-MiliUure. 
éllo l'y attendait, postée dans 1 encoignure d un-
^Unê demi-heure s'était écoulée. Henri Mutiler 
Darul accompagné d'un ami. Rosa Delbccq sçy-
orochaVei x" eî lança au visage da son ancien 
Snoure.tx le vilriol qu'elle avait versé dans une 
0aKUéOirâileignit au coté gouohe. Î e liquide oor-
rosif opreJavoir aUcmt légèrement i'tetl. conte te 
lang'dé la joue, jusqua sur les vêlements rui fu-
T^B*erMuuS?én% f , . pas grav?. g » e n * n t t e 
aocteur csstrlatn. qui 1» soigné, l'a fait admettre 
4 ^ u e ^ ^ o n f a u T R o s a Delbecq s'est rendue 

r?^™nissariat du 1er orrTmdissement, e.s'est 

Chronique Electorale 
Les éleclions cantonales 

Lli DECRET OEI'lCIEL 
Le yournal Officiel publie le décret suivant 
Article 1er. Les élections pour lu lenouvellc-

mcul de la deuxième sérié sortante des conseils 
généraux et des conseils u'urroiiUissemont'Utiroiit 
ueu dans les departuincnls uuUco que celui de 
la Seine le diiiianOa: SI juillet 1S01. 

Les électeurs des dînons qui u appui tiennent 
pas â la séi-ic soilunla et clans lesquels il y au-
îoit lieu de iHoCco.tr a la nomination de conseil
lers gcoéiau-v ou do conseillers d'arroiuliasenieut 
bout couvoquéà pour lo uu-iiie joui. 

Art. 1. l'fsertVin sera faite sur ia It>lc des élec-
taur* ciote ie 31 mors lyqi. 

l^s maitee ut.-, comuiuncs ou, cunformétncnt 
a l'article a da décret rcgtenieiitaire du î îcviier 
1&6I&, il y aura heu d'apporter des modi'.icotions 
a la liste arrêtée le 31 mars dernier, publieront, 
einq jouis avant la réunion des électeurs, un Ui-
!•.:.. 1 LOUlciiaut lesdiles i.iodilicatioas. 

AU. s. Cnutormcosnt aux lois des lu août 1371 
ci. Ju juillet lo'i, le sciutûi 11e durera qu'uu seul 
jour. 

11 sera ouvert a sept heures da matin et clos 
ù six heures au Mgr-

Le dépouillement suivra immédiatement la ciô-
luie du tciuUn. 

Art. *. Aussiiôt après le dépouillement les pro 
cës-vcibaux de cliaque cotouiuuc aerofit portés 
au chei-ileu de canton par deux membres au bn-
rcau. Le recensement général des votes sera lait 
par le Lureuu du chef-lieu et le résultat procla
me par sou firesideiil. 

Art-, ti. Le sei ond tour de scrutin dans les can
tons où il devra y être procédé aura lieu »c di-
îi'aiiciic ïs jjiilt:. 

Canton d 'Ar leux 
M. Meriiion. c.vnsciilcr général du canton d'Ar

leux, dans une circulaire qu'il ajiesse a ses élec-
teu», déchire qu'il ne «e représentera plus aux 
élections du 21 juillet. 

L'honorable couseuier général qui eit.age de 
7J ans. remercie ses électeurs de la confiance et 
de l'estime qu'ds lui ont accordées jet renouvelées 
au cours de Icxercicc de son mandat qu'a i«ru-
phl depuis 1871. ,„ w ,. 

CcaanH iiotils de sa détermination, M. Mention 
invoque son grand âge. H se déclare, eu outre, 
« adversaire resotu et irréductible «le la politique 
• linaucière pratiquée dons les quiexe dernières 
» années el qui ont conduit lentement mai» sûi-c-
» ment n plus iiro.halnemcnt que ne le croient 
. les contribuables, la France a un d**aslre h-
. naaeter, inouï et sans précédent dans Hus-
» t„i:c. " 

. Canton de Trélon 
Nous avons annoncé, dans un précédent nu

méro que les délégués îles groupes dé Kourmies, 
Wignehies, Ulageon et Trélon, réunis eu congrès 
à Kourmies, estaminet Fayette, avaient désigne 
comme candidat le citoyen docteur Moret, par 17 
voix contre 6 voix au citoyen Carlegnic, maire de 
Wignehies. 

Nous devoirs ajouter que le citoyen Cjertegnie 
avait, dî-s le delmt. décliné toute candidature et 
avait, au contraire, ardemment soutenu la can
didature du .citoyen Motet. 

Partisan des mêmes voie*, des mêmes moyens 
que le citoyen Moret pour faire, aux élections du 
21 Juillet, Irioinpher le progi-anime du l'ait! ou
vrier le citoyen t'.artegnie ne peut que s'étonner 
des qti qui Jlit é g s : 

a l'appartement d» V/jH_oi i , i l s 

ransuTûéê*prisô*nniére entre les mains ds M. Queu-
Uar qui. après avoir reçu ses déclarations, l'a 
déférée au parquet. 

Exploit de cambrioleurs 
à la Gare de Tduxcois»; -les-Fraaca 

Dans te nu» de vendredi a samedi, vers trois 
1—, res du nsuln. des rneJiaiteuia. restés jusqu ici 
S^nnus, se sont introduits dans la gare des 
ISSBCS a l'aide do fausse» clefs. Une fois a 1 in 
térieW.' ils se sont attaqués a un ,caffre-tort silué 
31ns les bureaux des employés qu'ils ont fracturé. 
ÊeW-cl ne contenait qu'une soamie dejllranes M 
~XU fat^ioar les voleurs une déception. Dans 
£ s tiroirs-cESes quOls ont ésal»»nsM »rac*ueés se 
u4uvsit uns somme ds C francs 60 qui a disparu 
Leîr méfait accompli à la gare, ils se£0nt teprs 
S * , von la raberrt des époux iVaUUon, a 1 erv-
î i ^ ^ N o u v e a u ^ B a i i ^ r é U . ettué rue des 
Êrancs on loge M- Grenier, chef de gare-
F^es^»»«aa%i^oDt pénéW^u^cet éteWtaae-
«nost en «««teademt unjnvar^eiajwe^Jansla 
•sné ruslangiiil. les voleurs firent des rscbareoeb 
dans le cc«nptoir asae faspete de b^JJ*'' 

1——• *- ~ ~ , une sonyoèids ajuav n r 
i^te.stetla.i'1 l»y>^itv 

buobles qui ont le souci de la prospérité du Ma> 
rate i U fut acclamé. . 

Vive te République démocratuiu» et sociale Sé4 
pète la salie. 
'"électeurs du Marais, faites tous votre devoir ] 
qu'il n'y ait pas d'abstentions. 

Tous aux trmee ! Votai librement selon votr» 
conscience, et suivant votre intérêt et celui de M 
section. 

Lsivlctoire est assurée ; vous la saluerez ton» 
ce soir au cri de • vlv» le Marais I Vive la Repu-, 
brique répubHeafne 11 

aj-gaggjjJ-gJJjaf 

Dernière 
• - Heure 

Les nationalistes à Lyon 
Lyon, 99 juin. — Demain, doit avoir lieu, » Lyon 

une contérenv-e organisée par la Patrie française, 
avec le concours de l'ancien ministre Cavaignac 
et de M. Gabriel Syveton.. 

Sébastien Faure, directeur du Quotidien, put 
bile dans ce journal, un manifeste convoquant 
tous les républicains de Lyon à une réunion qsf 
se tiendra au cirque Rancy et d'où l'on partira 
en groupe pour se tendre au Casino où a lieu lai 
conférence nationaliste. 

La Patrie Française, de son coté, a pris da» 
mesiu'es extraordinaires, La salte du Casino sera. 
gardée par 300 commissaires divisés en 1» ba
taillons. La plupart des portes seront fermées. Il 
y aura des commissaires sur les toits pour enssjv 
cher qu'on jette des objets du haut des toits te*. 
suis. 

Les républicains lyonnais sont, de leur -cdla.de-
terminés h empêcher dans leur ville le ranoti 
lement des attaques contre te République. Il 
s'attendre a des bagarres sériasses si .lia jr 
n'interdit pas la conférence. 

LA 6UERRE WnWIttBÊE 
Un art icle da c Vortvserisi*^ 

•Berlin, 99 juin. —t Commentent te bruit dtea 
changement d'attitude du gonvoiueu>«nt.al fmsna 
vis-à-vis des Boers et la possibiUlé d'une intervaav 
lion, le l'oruvaerf*, organe des socialistes alls-
mands, écrit : 

« Ce crime •épouvantable, qui esVIe 1 
assassinat d'un peuple, est pins ou rw 
pu. Le Transvaal n'est plus qu'un 
hommes sont en majeure partie tués < 
Les familles soolebassecs.de leurs Jarmes, ohcn 
minablemeiit maïtraltées et vouées a une "mors 
iiiê', itahle dons les camps-prisons I 

«Aujourd'hui, c'est 1s vainqueur, -malgré sa 
force, qui est menacé d'épuisement danslaluvU 
contre ceux qui n'ont plus rien à perdre. 

» Tout indique que l'Angleterre a besoin date 
paix : et, '1 aujourd'hui une autre-puissance <»Jrv 
sa médiation, elle aura,surtout ni «uni >wif ia* 
îité la recouaaissanec britannique. 

p Est-il besoin dédire que nous désirons 'oir-re 
terminer cette guerre, la pins infâme que l'jna-
totre modarne oit enregistrée T Mais vraiment Je* 
grandes puissances n'aurontplns aucun mérite** 
intervenir en ce moment ! 

• En niter- 'tianl. les puissances iraient 111,88' 
cours de l'Angleterre plutôt quelles JJosrSs. 

Grève générale à Cannes 
Cannes, 99 juin-, — La grève des maçons et-ter

rassiers conlinuc. t 
Tous les ouvriers du bâtiment, plombiers, sai: 

gueuj's. peintres en bâtiment, menuisiers, ont dé
cidé en principe de cesser le travail ; ils se réuni
ront ce soir pour proclamer la grève. 

Aucune réponse n'a encore été'foile par las «a* 
trepreneurs qui déclarent cependant repousser 
les desiderata des maçons au sujet du minimum 
de cinq francs comme salaire quotidien. 

A L o m m e 
(SECTION DU MARAIS) 

- l a lecture de la lieptche, hier matin, au Ma
rais, a produit le j.lus lamentable cfiet. 

Sana doute ou savait bien par le nicit des ci
toyens qui avaient assistée la réunion privOo.ar-
gonisee par M. Loyer, combien avait éié lameula-
b!e reifotidrement des réocuonnaires ; ou pouvait 
croire pourtant a de lejiagéraUoii. Ce u était pas 
possible. -

Aussi on allendait avec impatience l'arrivée du 
porteur et l'on se passait de mains eti uiaius quel
ques numéros achetés. 

Rfi quoi ! c'était là le résultat de l'intervention 
de M. tirousseau 1 On en avait tant parlé ; Bail
leur sécriait ; Vous allez voir i'événement ; d'a
bord, les républicains n'oseront pas paraître ; 
mais, quand nieuie, même absents ils seront pul
vérisés 1 Cons'iant Ue son côté, se retirait de temps 
en temps S l'écart, pour i"épéter son rôfe, donner 
dons le Ion qui convient, te lifts-épaisse grossiè
reté qu'il a servie. 

Bref ce devait-étie un écrabouillement t 
I.'alliche conviant tous le* républicains à, la 

réunion privée jetait un froid, mais U fallait pren
dre courage ; le terrible M. Uroussesu ii'éï*it-U 
pas là 1 

Uh bien ! il n'a pas été terrible du tout : ses 
belles phrases n'ont pu tenir devant les chiffres et 
les arguments du citoyen Beghin, qui a exposé 
avec une (lucidité parfaite la situation économi
que de ta commune. 

La lumière était faite dans tous las esprits. Il 
apparaissait nettement aux yeux de tous,,que M. 
Loyer et ses tidèies, et nos renégats Bailleux et 

L'Eventreur de femmes 
Cbndamnalion de Rïohetto 

t.yon, 99 juin. — nicbono, le portier des pères 
ramitliens. déclaré coupable d'avoir assassiné et 
depei • deux vieilles femmes, pour s'emparer ds 
leur arpent, a été condamné cet aprttt-nàdï. pal 
la Cour d'assises du Rhône, aux travaux forcés» 
perpétuité. 

Pendant toute la durée des débats. Rit lie'loaa» 
cessé de protester de son innocence. 

Dans soi» réquisitoire, l'avocat-général aMOit-J» 
quls contre l'accusé la peine capitale. 

Voici, d'ailleurs, è titre docnëlBntairerJes W 
clusions da niiuistère publie : 

« U ne vous dira pas comment, toucher ds 
chair humaine, à la lumière de sa lampe. 11 t*s* 
vailiaii, a» scie * la main, prenant les pajeels d* 
chair rc.Ufte de sang. N'esoerez pas qu'A ja»0uai 

U u avouera, fciais il a fait j>orl. pourtant,<a aet 
de ses camarades rk' prison, dé ceci : 

- Si les vieilles revenaient * la vie, je nisnai en
core. » et il se mit à rire. 

Alors si les ossements humains nue-vous « v a 
vus revenaient S .la vie, se dressaierfl devant lui 
et lui disaient : - Maudit ! Mous reconnais-tu *• U 
ruerait encore, il nierait l'évidence. . 

„ Devant ce malfaiteur étranger, cet assassine 
ce, hypocrite et ce menteur, l'heure de J'exploHeej 
a sonnée, et vous, messieurs, maintenant vous fe
rez voire devoir. » 

m 

Grève des cochers de Londres 
Londres. M juin. — Les cochers et-couducteur» 

de tramways et d'omnibus de lxmdres menacent 
de se mettre eu grève. Ils se sont réunis ce matin. 
lis réclament, entre autres revendications, ls 
journée moyenne de douze heures au maximum. ^ 

U ttfnp nghftfsfil sa Bsifiquff 
UN HANIFESTE SOCIALISTE 

Bruxelles, 99 juin —Les députés et sénateurs1 

rocialisles. et le conseil gtsiémi du Parti ouvrier, 
viennent de lancer le raanUeste suivant 

• Au JVuple belge. , 
• l a majorité issue du vole plural aggrava par 

des fautes sans nombre, vient de repousser la'„pro-
position Janson sur le .référendum. , 

« Contre les socialistes unanimes, contre le*1f-
béraux démocrates, contre la démocratie, elle p«4-
land mainteiur un régime qui.assure un privuesje 
de .lasse injustlflahle « 500.000 électeurs pluraux. 

. .V.u< deniand.>u- la cnnsultaUon du psupld. 
l'arbitrage de>la nation, dans .l'inévitable conflit 
que ces résistances provcxnient. 

« Nos adversaiies rwrulent devant un verdict 
qui serait leur condamnation. Alceux qui repous-
cent l'appel au peuple, le peuple doit répondre 
liai- l'insistante et toujours plus énergique reven
dication du droit. Dons ton t le pays, que la pro- l 
pagande redouble, que chacun se prépare a la 1 
lutte déejsiv», aiin qu'au josr prochain où serojjé 
posée une proposition révisionniste, l'irrésistible 
pression de l'opinion publique assure son triotn-
phe, et consacre la victoire définitive du sutfrajp 
universel». 

Triple suicide 
Naples, 99 juin. — Un sujet français.-Alexandre' 

Jourdain demeurant a Naples depuis plusieurs 
années s'est suicidé ce matin avec ses-deux sœui% 
Hélène et Maria. 

On ignore les causes de ce triple suicide. 

Constant, n'avaient Su qu'une préoccupation 
favoriser Lomri'j bourg, contre fous les intérêts 
des sentions du "Vont-a-Camp et du Marais, déjà 
chargés des 3/4 du poids du budget communal. 

La question des eaux, te question ds la caserne 
de g ai.dormeur a Lsrabcnsart. la ansslian da 
Hocher avec ses 174x10 Iraaes. toutes ces ques
tions étaient vidées 4 te oontesioa de nos admi
nistrateurs de te majorité. 

De la majorité ? Majorité : douce vote sur vingt-
trois conseillers municipaux 1 

Quand le camarade Dersuse eut fait Justice de* 
mensonges colportas contre te minorité au sujet 
du vole sur les écoles des sections, ds vais applau
dissements éclatèrent. 

put faire un,vibrant appel a l'union at à l'oo-

Coursas ds taureaux «tardits* 
Périt, !9-juin. — Des courses de tauraux «no* 

velles et sensationnelles» devaient avoir lieu de
main, dimanche, a la Plais de Toros d'Iîngmen-
Erniont. 

Depuis plusieurs jours on distribuait aux nbordl 
de lu gare du Nord dans las principaux hôtels al 
lea grands "cafés de Paris des programmes Illus
trés annonçant la présentation détecte taureant 
mis au •travails par trois quadrillai at une sap*. 
rienoe d hypnotisma sjir un quatrième laureauXa 
dernier exercice exécuté par'«dons Toncreds», 
une Espagnole qui attend, immobUe. tmttant nn» 
statue sur un socle, l'attaque de l'animal forteu-i. 

Le mlnlilre de l'Intérieur vient de dnteaer de.1 
Instructions su prélat de Biaii a| Casa ponr Inter
dira tes coursas d*8ns<btea-Brmont at de» mesu
res de police seront prises pente gendannarie pova 
interdire au publia l'accès da te .Plexo» et iSp* 
mer les inanllielsllias ail s'en nrodulssaXassi 
•berm!Tda^aî1i»»aar«»»ÎL^ * « * — • » 
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